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RÉACTIONS

La liste Masseret « sera 
la seule opposition à la 
droite et l’extrême 
droite »
■ Le Parti de Gauche du Bas-
Rhin note que la liste menée par 
Jean-Pierre Masseret a retrouvé 
au second tour ses scores du 
premier tour, « malgré les injonc-
tions venant de tout bord à voter 
pour le candidat de la droite ». 
Pour le Parti de Gauche du Bas-
Rhin, le « barrage républicain a 
contribué à brouiller les repères 
et a ramené le projet et le débat 
politiques au seul sauve-qui-
peut ». M. Masseret et ses colis-
tiers « seront donc la seule oppo-
sition à la droite et à l’extrême 
droite dans cette assemblée 
régionale, écrivent Josiane Gas-
parini et Jean-Claude Val, pour le 
Parti de Gauche. Nous attendons 
d’eux qu’ils se montrent à la 
hauteur de la situation et qu’ils 
continuent de refuser le diktat du 
Premier ministre qui les a appe-
lés entre les deux tours à abdi-
quer pour mieux se fondre dans 
une grande coalition de centre-
droit. »
Les représentants de la motion 
B, « A gauche pour gagner », 
du PS du Bas-Rhin concèdent 
avoir eu des débats internes sur 

le maintien ou non de la liste 
après le 1er tour. Toutefois, la 
volonté de « faire obstacle à 
l’extrême droite incarnée par le 
Front national » était unanime. Si 
le FN a été « défait » au soir du 
second tour, Chloé Bourguignon, 
Christelle Hamm, Baptiste 
Heintz-Macias et Thomas Risser, 
tous signataires de cette motion 
B, considèrent qu’il n’en demeure 
pas moins « une menace active 
et majeure dans notre pays et 
notre grande région ». C’est pour 
cela qu’ils souhaitent que la tête 
de liste bas-rhinoise Anne-Per-
nelle Richardot, qui avait appelé 
au retrait, siège quand même, au 
nom « de l’unité des socialistes 
et de la gauche, et pour y mener 
une opposition autant au Front 
national qu’à l’UMP-LR ».
Pas question, en tout cas, pour 
ces représentants de la gauche 
du PS, de « faire porter la respon-
sabilité » du haut score du FN « à 
la seule droite » : « Il est urgent 
de construire une profonde alter-
native », écrivent-ils, une alterna-
tive basée sur une « inflexion » 
du PS et du gouvernement, en 
termes de fiscalité, de politique 
européenne, ou de « refus de 
tomber dans le piège sécuritai-
re ». Les signataires réclament 
« une nouvelle démocratie, plus 
directe, plus populaire ».

GRANDE RÉGION Elections 
Anne-Pernelle Richardot 
écrit aux militants du PS

LA DÉCISION a été mûrement 
réfléchie, elle a surtout été 
actée par le bureau fédéral du 
PS du Bas-Rhin : Anne-Pernelle 
Richardot siégera dans l’hémi-
cycle de la nouvelle grande 
région Alsace–Champagne-Ar-
denne–Lorraine. Même si elle 
avait appelé à voter Richert 
entre les deux tours, même si 
elle avait appelé au retrait de sa 
propre liste.
Dans un courrier envoyé aux 
militants PS, elle rappelle que le 
département du Bas-Rhin en-
verra donc à la Région deux 
élus socialistes : Emmanuel 
Recht, élu de Schaffhouse-sur-
Zorn, qui n’avait pas appelé au 
retrait de la liste, et elle-même.
Elle rappelle aussi que le bu-
reau fédéral du Bas-Rhin a 
demandé « à l’unanimité » que 
les socialistes siègent « pour 
défendre nos valeurs et notre 
projet au sein d’un groupe 
socialiste ». « En effet, écrit-elle, 
notre priorité doit être de ras-
sembler les socialistes et de 

rappeler à Philippe Richert qu’il 
a été aussi élu grâce aux voix de 
nombre d’électeurs de gauche ».
Mme Richardot, qui suscite beau-
coup d’oppositions, jusque dans 
son propre camp, avec sa déci-
sion de se maintenir, souhaite 
rassembler les socialistes 
« autour d’un projet de territoi-
re » et « retrouver la confiance 
et le soutien des électeurs ». 
Pour cela, elle veut que s’asso-
cient aux débats « l’ensemble 
des forces de gauche mais aussi 
le monde associatif et les repré-
sentants syndicaux ».
À droite, une pétition a été 
lancée par Patrick Striby, prési-
dent du Parti radical du Haut-
Rhin. Elle réclame la démission 
de Mme Richardot, au motif que 
son choix « éloigne les citoyens 
de la politique. Il est immoral et 
antidémocratique ». Elle avait 
recueilli 500 signatures hier 
soir.
Chez les proches de Jean-Pierre 
Masseret, le maintien de 
Mme Richardot suscite aussi de 
l’animosité, visible sur plu-
sieurs comptes Twitter.
Le groupe PS à l’assemblée 
régionale se scindera-t-il en 
deux : d’un côté, autour de 
Jean-Pierre Masseret, ceux qui 
plaidaient pour le maintien de 
sa liste, de l’autre, autour d’An-
ne-Pernelle Richardot, ceux qui 
se prononçaient pour le retrait ?

D. T.

Anne-Pernelle Richardot, 
tête de liste PS dans le Bas-
Rhin, avait dirigé, après le 
premier tour, une campagne 
pour le désistement de la 
liste régionale. Jean-Pierre 
Masseret s’était maintenu et 
Mme Richardot est mainte-
nant élue…

BAS-RHIN Sports d’hiver

Champ du Feu : accès en bus 
amélioré cet hiver

UN TARIF UNIQUE, des horaires 
calés sur ceux de l’école de ski, 
deux allers-retours par jour et da-
vantage de communes desser-
vies, dont Strasbourg. Grâce à ces
améliorations, le conseil départe-
mental du Bas-Rhin espère don-
ner de l’air au Champ du Feu, 
saturé de voitures — pas toujours
équipés en pneus neige — dès que
la station de sport d’hiver revêt 
son manteau blanc. Le budget 
prévisionnel pour la collectivité 
est de 45 000 € sur la saison, qui
démarre samedi pour se terminer
le 13 mars.

Un record à battre
La collectivité met en avant le 
côté pratique et bon marché du 
dispositif. Elle a multiplié les
supports de communication, en 
ciblant particulièrement les étu-
diants strasbourgeois. Un spot a 

même été diffusé avant les séan-
ces de cinéma de Star Wars.
Le Haut-Rhin a, de longue date, 
ses navettes des neiges pour re-
joindre le Marksein, le lac Blanc 
ou le Schnepfendried. La premiè-
re navette des neiges du Champ 
du Feu date, elle, de 2009 au 
départ de la vallée de la Bruche 
seulement. Deux autres ont suivi,
au départ de Sélestat et de Barr. 
La saison passée, bien enneigée, 
2 650 personnes ont été compta-
bilisées en dehors du week-end de
la fête de la neige où, grâce à un 
service renforcé, les bus ont mon-
té 2 000 personnes au sommet. 

Un record que le lancement d’une
navette au départ de Strasbourg 
et s’arrêtant à Obernai (autre
nouveauté) devrait permettre de 
battre… s’il y a de la neige. Même
si le conseil départemental rap-
pelle que le Champ du Feu offre 
aussi des activités sans neige 
(randonnée accompagnée, chien 
de traîneau sur roues etc.), avec 
souvent le soleil en prime quand 
la plaine est dans la grisaille. R

GUILLAUME MULLER

Q Réservation fortement conseillée 
✆09 72 67 67 67 ou 
www.bas-rhin.fr/navettedesneiges

La navette du Champ du Feu. PHOTO ARCHIVES DNA

On pourra désormais aller 
skier ou randonner au 
Champ du Feu en montant 
dans un bus à Strasbourg. 
Le trajet ne coûte que 4€ 
aller-retour. Au total, 
26 communes seront desser-
vies à partir de samedi pour 
se rendre au point culmi-
nant du département.

Le préfet et le recteur 
de la grande région sont nommés
Sur proposition du ministre de 
l’Intérieur Bernard Cazeneuve, 
Stéphane Fratacci, préfet de la 
région Alsace, a été nommé préfet 
de la région Alsace–Champagne-
Ardenne–Lorraine, en conseil des 
ministres hier. M. Fratacci est 
préfet de la région Alsace et du 
Bas-Rhin depuis l’été dernier, 
lorsqu’il a succédé à Stéphane 
Bouillon, lui-même nommé préfet 
en PACA.
Stéphane Fratacci était auparavant 
préfet de Franche-Comté.
Le gouvernement a procédé, lors 
du Conseil des ministres d’hier, à 
un vaste mouvement dans la 
préfectorale, notamment pour les 
préfets des nouvelles régions qui 
seront créées au 1er janvier 2016.
Lors du même Conseil des minis-
tres, sur proposition de la ministre 
de l’Éducation nationale, de l’en-
seignement supérieur et de la 
recherche, Gilles Pécout, recteur de 

l’académie de Nancy-Metz, est 
nommé recteur de la région acadé-
mique Alsace–Champagne-Arden-
ne–Lorraine, à compter du 1er jan-
vier 2016. Il coordonera l’action 
menée dans son académie de 
Nancy-Metz, mais aussi de celles 
de Reims et Strasbourg, qui conser-
vent leur recteur.

Stéphane Fratacci. 
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« On est Alsa-
cien quand
on se sent
A l s a c i e n ,

quand on aime bien l’Alsace », 
estime Gérard Staedel, prési-
dent de l’Union internationale 
des Alsaciens (UIA) lors de la 
sortie officielle du passeport al-
sacien. Un document qui a la 
forme et la couleur d’un vrai 
passeport, mais qui est « un 
résumé sympathique de l’Alsa-
ce. Ce n’est ni un livre, ni un 
guide, mais un outil de promo-
tion. Un clin d’œil qui fait sou-
rire quand on le présente à un 
contrôle dans un aéroport », a 
déjà constaté Gérard Staedel.
Ce livret a été réalisé en parte-
nariat avec l’AMI Hebdo, Made 
in Alsace et en concertation
avec la région Alsace, la CCI et 
l’Université de Strasbourg. Avec
« une connotation régionalis-
te », il présente sur 32 pages 
l’Alsace avec ses particularis-
mes, son histoire, sa langue ré-

gionale, son drapeau, son droit 
local, son patrimoine, sa gas-
tronomie… On retrouve aussi 
« l’Alsace qui rayonne » avec 
ses prix Nobel, ses personnages
célèbres, ses universités, son 
économie…
L’idée est partie de la présenta-
tion par Gérard Staedel d’un 
faux passeport lors de la jour-
née annuelle de rencontre des 
Alsaciens de l’étranger, le
22 août dernier, à Rouffach. 
Une journée organisée par l’UIA
qui fédère aujourd’hui 39 asso-
ciations dans le monde, dont 
celles des Alsaciens de Paris et 
des Alsaciens de New York 
créées en 1871, mais aussi des 
amicales à Istanbul, Shanghai, 
Casablanca… Ainsi que 10 délé-
gués répartis sur toute la planè-
te, de Chicago à Sydney en pas-
sant par Pékin ou Varsovie.
« On grandit très vite », se ré-
jouit le président de l’UIA. Fon-
dée en 1981, sa fédération 
compte 1 500 adhérents à jour 

de cotisation. Soit « 8 euros 
annuels pour notre revue ».
Sur les deux millions de Fran-
çais qui vivent à l’étranger, les 
Alsaciens seraient au nombre 
de 100 000, estime Gérard 
Staedel. Mais l’influence des Al-
saciens de l’étranger ne se me-
sure pas qu’en chiffres. « Nous 
servons de passerelle entre les 
gens. Avec la CCI, nous rendons
service à des entreprises expor-
tatrices et nous aidons à la re-
cherche d’investissements
étrangers pour l’Alsace. »

« On réfléchit à une 
version en alsacien »

Le passeport est édité en langue
française, la langue la mieux 
partagée par tous les amoureux
de l’Alsace dans le monde. Ce-
pendant, l’UIA réfléchit avec 
l’Olca à une version en alsa-
cien, malgré les difficultés 
d’écriture. « Ce sera de l’alsa-
cien du centre, compréhensible
sur 80 % du territoire », indi-
que Gérard Staedel, avant
d’ajouter avec un grand souri-
re : « L’Alsace est une terre cen-
triste ».
L’Union pourrait ensuite sortir 
des versions en allemand, en 
anglais, en chinois, en japo-
nais… Mais tout dépendra déjà 
du succès de l’édition française.
Un passeport tiré à 5 000 exem-
plaires et mis en vente au prix 
de 9,80 euros dans tous les 
kiosques d’Alsace et dans une 
trentaine de librairies.
Prochaine rencontre annuelle 
de l’UIA, le 27 août à Andlau sur
le thème 0de la gastronomie 
alsacienne dans le monde avec 
10 chefs étoilés. R

J.F.C.

Le passeport alsacien a été tiré à 5 000 exemplaires.
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L’Union internationale des Alsaciens (UIA) a présenté, hier à 
Strasbourg, son passeport alsacien. Un « clin d’œil » pour 

tous ceux qui aiment l’Alsace, quelle que soit leur 
nationalité, et qui veulent promouvoir notre région.

INSOLITE   Passeport alsacien

Un vrai « clin d’œil »
UNIVERSITÉS
Strasbourg en tête 
des françaises…
Des chercheurs du laboratoire 
Utinam (CNRS-Université de 
Franche-Comté) et du laboratoire 
de physique théorique de Toulou-
se (CNRS-Toulouse3) ont mis au 
point un classement des universi-
tés et grandes écoles, alternatif à 
celui de Shanghai, révèle le site 
spécialisé News Tank Éducation 
(education.newstank.fr). Ce clas-
sement « mesure l’influence des 
établissements au travers de leur 
présence dans les articles Wikipe-
dia » et s’appuie sur un algorith-
me développé par les chercheurs 
français, explique encore ce site.
Les États-Unis sont en tête dans le 
top 100 de ce classement, la 
France se place 7e -avec quatre 
établissements-, derrière l’Allema-
gne (3e).
L’Université de Strasbourg est 
dans ce classement en tête des 
universités françaises (83e rang 
mondial), derrière l’ENS et l’École 
polytechnique. Dans le classe-
ment de Shanghai, elle est 97e.
Ce classement intitulé « Wikipe-
dia Ranking of World Universi-
ties » prend en compte l’excellen-
ce académique, mais aussi 
« l’importance culturelle et histo-
rique des universités » ; il atténue 
l’hégémonie américaine.

CH.B.

UNION EUROPÉENNE
5,5 millions pour le 
Campus européen
L’Union européenne finance 
trois projets communs déposés 
par les universités du Rhin 
supérieur pour un total de 
5,5 millions d’euros. Le Comité 
de suivi du programme Inter-
reg 5 a validé les projets « Eucor 
- Le Campus européen : structu-
res transfrontalières » et 
« Cluster de recherche en dura-
bilité du Rhin Supérieur ». Deux 
projets déposés dans le cadre de 
la création du Campus européen 
par l’Universités de Strasbourg 
et celles de Haute-Alsace, de 
Bâle, de Fribourg et le Karlsru-
her Institut für Technologie. Le 
troisième projet « SERIOR » 
résulte du partenariat des cinq 
universités Eucor et de l’univer-
sité de Coblence-Landau. Hans-
Jochen Schiewer, président 
d’Eucor – Le Campus européen 
et recteur de l’université de 
Fribourg, s’est réjoui du soutien 
de l’Union européenne dans la 
construction de la première 
université européenne.

LE CARNET
Q BANQUES. – Jean-Marie 
Sander, président du conseil 
d’administration de Crédit 
Agricole SA, quitte cette fonc-
tion. Le responsable agricole 
alsacien, qui demeure président 
de la Caisse régionale de Crédit 
Agricole Alsace Vosges, a donné 
mercredi soir une réception à 
Paris en présence de nombreux 
dirigeants de la banque verte, 
de représentants du secteur 
bancaire et financier national et 
de responsables économiques 
et politiques alsaciens, parmi 
lesquels le nouveau président 
d’ACAL Philippe Richert et le 
président du conseil départe-
mental du Haut-Rhin Eric Strau-
mann. Rappelons que M. Sander 
est également administrateur 
des Dernières Nouvelles d’Alsa-
ce.

PRÉCISION
Le père Guy Gilbert passera ce 
week-end en Alsace. Une ren-
contre avec les Alsaciens est 
prévue à la librairie Kléber de 
Strasbourg, samedi de 15 h à 
16 h et non pas de 17 h à 18 h. 
Le « curé des loubards » évo-
quera sa vie et présentera son 
dernier livre Vie de combat, vie 
d’amour avant une séance de 
dédicaces.
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